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BORIS VIAN


	Né le 10 mars 1920 à Ville-d’Avray.


	Mort le 23 juin 1959 à Paris.


	Quelques-unes de ses œuvres :


	J’irai cracher sur vos tombes (roman policier, 1946)


	L’Automne à Pékin (roman, 1947)


	L’Herbe rouge (roman, 1950)


	L’Arrache-cœur (roman, 1953)








Ingénieur centralien de formation, Boris Paul Vian est un écrivain français qui se dérobe à toute tentative de classement. C’est que Vian possède de multiples talents : il est à la fois musicien de jazz, scénariste, peintre, compositeur, dramaturge, acteur, poète, auteur de chansons et de romans, chanteur, journaliste-pigiste, traducteur, chroniqueur ainsi que créateur d’émissions radiophoniques et cinématographiques.

Protégé et choyé pendant son enfance, antimilitariste et bon vivant, l’intellectuel Vian fréquente le milieu de Saint-Germain-des-Prés, tout en travaillant pour l’administration publique (d’abord pour l’Association française de normalisation, puis pour l’Office professionnel des industries et des commerces du papier et du carton). Il s’y ennuie, mais peut consacrer son temps libre à l’écriture, à la musique et à la fête. Vian n’affirmera-t-il pas d’ailleurs, dans la préface de L’Écume des jours, qu’il n’y a que deux choses qui comptent dans la vie : l’amour et le jazz ?

Même si son œuvre imposante, souvent signée de pseudonymes, et couvrant tous les genres littéraires, n’a pas été reconnue à sa juste valeur de son vivant, Vian est aujourd’hui considéré comme un incontournable de la littérature française, « une des personnalités artistiques et littéraires les plus remarquables de l’après-guerre » (BERMAN (Antoine), « Vian, Boris », in Dictionnaire des auteurs de tous les temps et de tous les pays, t. IV, Paris, Robert Laffont, 1988, p. 606).


L’ÉCUME DES JOURS


	Genre : roman inclassable.


	1re édition : en 1947.


	Édition de référence : L’Écume des jours, Paris, Éditions 10/18, 1979.


	Personnages principaux :


	Colin, un jeune homme romantique, rentier


	Chloé, la femme de Colin


	Nicolas, cuisinier de Colin, son ami et confident


	Chick, ami de Colin, collectionneur d’œuvres de Jean-Sol Partre


	Alise, la nièce de Nicolas et compagne de Chick


	Isis, une amie des précédents


	La petite souris grise aux moustaches noires, animal de compagnie et ange gardien de Colin d’abord puis du couple Colin-Chloé






	Thématiques principales : l’amour, la jeunesse, le bonheur, la musique, la critique du travail, la maladie, la mort, l’absurde, le monde des adultes, la religion, l’argent.




Les années 1946-1947 sont celles des ambitions littéraires de Boris Vian. Après la sortie du pastiche d’un roman noir américain sous le pseudonyme de Vernon Sullivan, J’irai cracher sur vos tombes, best-seller de l’année 1947, qui sera interdit deux ans plus tard et qui aura contribué à « répandre autour de [lui] une légende de médiocre auteur de romans à scandale » (Dictionnaire universel des noms propres, Paris, Le Robert, 1987, p. 1866), Vian publie coup sur coup L’Écume des jours, Vercoquin et le Plancton et L’Automne à Pékin. Malgré des qualités littéraires inhérentes – tant liées au style qu’au contenu –, ses œuvres passent inaperçues, à la grande déception de leur auteur.

Roman polyvalent, à la fois triste, coquet et surréaliste, mais dont les conclusions dévoilent une vérité désolante, L’Écume des jours est un hymne à la jeunesse, à la beauté et à l’insouciance et une condamnation du monde des adultes, laid, cupide et malheureux. Portée à l’écran par Michel Gondry en 2013, L’Écume des jours demeure l’un des plus grands succès de Boris Vian. Elle est « comme les rêves les plus beaux : poignante, lourde de sens, inoubliable » (LAFFONT (Robert) et BOMPIANI (Vincenzo), « Écume des jours (L’) », Dictionnaire des œuvres de tous les temps et de tous les pays : littérature, philosophie, musique, sciences, t. II, Paris, Robert Laffont, 1990, p. 508).


LES VIES DE BORIS VIAN
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Portrait de Boris Vian.

Pour parler de Boris Vian, le pluriel s’impose. En effet, l’homme aux mille surnoms vit plusieurs existences à la fois, des vies qui, au lieu de s’exclure, se complètent et s’enrichissent mutuellement. Pensons par exemple à ses expériences extralittéraires, allant du fonctionnaire et du scientifique au musicien, dont nous retrouvons des traces dans son œuvre. Homme aux talents multiples, Boris Vian est ingénieur de formation, artiste polyvalent par passion, acteur quand l’occasion se présente, intellectuel fréquentant les cercles existentialistes – où il partage avec un autre habitué des caves, Jean-Paul Sartre (philosophe et écrivain français, 1905-1980), le titre de prince de Saint-Germain-des-Prés d’après-guerre. Et la liste est loin d’être exhaustive.

BORIS SE FORME ET BORIS EST FORMÉ

Fils de Paul Vian (1897-1944), un bourgeois ruiné, et d’Yvonne Woldemar-Ravenez, une riche héritière passionnée de musique, Boris naît le 10 mars 1920 à Ville-d’Avray. Issu d’une famille aisée, il connaît une enfance heureuse, insouciante et protégée en compagnie de ses deux frères et de sa sœur. Les Vian, souhaitant épargner à leurs enfants la dure réalité de l’après-guerre, organisent sur base régulière des surprises-parties, et raffolent des jeux de langage (comme les bouts-rimés, les charades ou encore les calembours), qui deviennent une véritable tradition familiale.

Les quelques soucis de santé de Boris (des difficultés cardiaques qui surviennent à l’âge de 12 ans et une fièvre typhoïde à 15 ans) l’obligent toutefois à garder la chambre. C’est précisément à cette période qu’il découvre la bibliothèque familiale qui contient des auteurs aussi divers que Kafka (écrivain tchèque de langue allemande, 1883-1924) et Jarry (écrivain français, 1873-1907). Il n’est pas faux d’entrevoir dans la production vianesque un hymne à la jeunesse et à la vie datant justement de cette époque emplie de réjouissances et de divertissements, fortement liée à la création et à la créativité.

La mort de son père, assassiné dans sa propre maison, vient mettre un terme à ce bonheur.

QUAND LA JEUNESSE BAT SON PLEIN

Le fonctionnaire qui s’ennuie

Doué pour les études, Vian devient ingénieur de l’École centrale des arts et manufactures en 1942. Comme l’écrit avec justesse son ami et parrain spirituel Raymond Queneau (écrivain français, 1903-1976), « ce n’est pas rien, mais ce n’est pas tout » (VIAN (Boris), L’Arrache-cœur, Paris, LGF, 2001, p. 25). D’autant plus lorsque cela marque le début d’une carrière caricaturale dans l’administration publique, d’abord à l’Association française de normalisation, puis à l’Office professionnel des industries et des commerces du papier et du carton, où il sera mieux payé mais tout aussi improductif. Claude Léon, l’ami qui l’y a introduit, est d’avis qu’« il n’y avait strictement rien à foutre », mais que cela « conviendrait parfaitement à Boris » (ARNAUD (Noël), Les vies parallèles de Boris Vian, Paris, Christian Bourgois éditeur, 1981, p. 84). Force est de constater que ces années ont été à leur façon bénéfiques du fait que, premièrement, Vian a pu y puiser son inspiration – Vercoquin et le Plancton transpose le climat d’absurdité qui règne dans l’administration – et, deuxièmement, du fait que, même s’il s’y ennuie, il a le temps de se consacrer à l’écriture :

« Après avoir découvert, avec le précieux concours de son collègue Claude Léon que le tiroir inférieur droit d’un bureau doit toujours rester vide à seule fin de le laisser ouvert pour y poser le pied, ce qui est confortable et excellent pour la circulation, Boris Vian écrivit à l’Office du Papier beaucoup de choses et, parmi les œuvres majeures, termina L’Écume des jours et rédigea entièrement L’Automne à Pékin. » (Ibid., p. 84-85)

L’écriture : un gag qui colle à la peau ?

En 1946, Boris Vian relève le défi d’écrire son premier roman en dix jours. Il s’agira d’une parodie d’un roman noir américain à la façon du Tropique du Cancer de Henry Miller (écrivain américain, 1891-1980), qui aura pour unique but de rétablir les finances de la maison d’édition de Jean d’Halluin, les Éditions du Scorpion, dont il a fait la connaissance quelque temps auparavant. Il gagne son pari, et le livre rapporte gros aux deux partenaires. Toutefois, il ruine avant la lettre la carrière d’écrivain à laquelle Vian aspirait tant : J’irai cracher sur vos tombes, signé Vernon Sullivan, provoque un scandale par la vision qu’il donne de la sexualité, sa violence et son racisme, scandale qui restera collé à la peau de l’écrivain pour le reste de sa vie et qui jettera de l’ombre sur toute sa production littéraire ultérieure.

Il continue quand même à écrire et à publier, sous 61 pseudonymes différents (Vernon Sullivan, Bison Ravi, Doublezon, Anna Tof de Raspail, etc.), réalisant autrement sa passion pour les mots. Auteur de la « Chronique du menteur » dans les Temps modernes de Jean-Paul Sartre, il écrit aussi des poèmes et des pièces de théâtre, ainsi que plus de 500 chansons, des opéras et des émissions radiophoniques.

L’amoureux du jazz

Parallèlement, Vian joue également de la trompette dans un orchestre amateur, Abadie-Vian, composé de ses frères et amis. Ainsi contribue-t-il au développement du jazz en France. Lorsqu’il ne pourra plus jouer à cause de sa santé défaillante, il poursuivra son action en faveur du jazz dans la revue Jazz Hot puis comme directeur artistique des labels de musique Fontana (une filiale de Philips Records) et Barclay.

TOUJOURS JEUNE D’ESPRIT, MAIS MOINS JEUNE DE CORPS

Ayant renoncé à la vie stable et prévisible de fonctionnaire, Vian connaît des difficultés financières au début des années cinquante. Il multiplie ses activités, s’essaie à la traduction, donne des conférences, peint des tableaux, passe à la radio…

Condamné en instance d’appel pour outrage aux bonnes mœurs dans le procès de J’irai cracher sur vos tombes, il se sépare de Michelle Léglise, sa première femme et mère de ses deux enfants. Il renonce également à la littérature et à la trompette. Un des derniers rôles de Vian (qu’il prend d’ailleurs très au sérieux) est de s’investir dans le Collège de pataphysique, une « société de recherches savantes et inutiles », où Raymond Queneau le nomme « Équarisseur de première classe », puis « Satrape Transcendant » ainsi que « Promoteur insigne de l’Ordre de la grande gidouille ».


LA PATAPHYSIQUE

La pataphysique, telle que proposée par Alfred Jarry dans son roman Gestes et opinions du docteur Faustroll (1911), est l’étude des exceptions et des solutions imaginaires. Selon les pataphysiciens – qui n’ont nulle prétention scientifique –, il existe un univers invisible à l’œil nu, et ce sont l’anomalie et le fait particulier qui font avancer les idées. Boris Vian dira d’ailleurs au cours d’une émission radiophonique qu’il « [s’]applique volontiers à penser aux choses auxquelles [il] pense que les autres ne penseront pas » (cité dans le numéro 12 des Dossiers du collège).



Il meurt, surmené, d’une crise cardiaque survenue quelques minutes après le début de l’adaptation cinématographique de son premier livre. La boucle est ainsi bouclée : c’est avec J’irai cracher sur vos tombes que Vian naît comme écrivain et c’est lors de sa projection qu’il s’éteint à l’âge de 39 ans.

En guise de conclusion, citons ce poème que Jacques Prévert, ami et voisin de palier de Boris Vian, a dédié à Ursula Vian-Kübler, la seconde femme du défunt :

« À Ursula…

Sa date de naissance
Sa date de décès
Ce fut langage chiffré
Il connaissait la musique
Il savait la mécanique
Les mathématiques
Toutes les techniques
Et les autres avec
On disait qu’il n’en faisait qu’à sa tête
On avait beau dire
Il en faisait surtout à son cœur
Et son cœur lui en fit voir de toutes les couleurs
Son cœur révélateur
Il savait trop vivre
Il riait trop vrai
Il vivait trop fort
Son cœur l’a battu
Alors il s’est tu
Et il a quitté son amour
Il a quitté ses amis
Mais ne leur a pas faussé compagnie. »
(Extrait de ARNAUD (Noël), Les vies parallèles de Boris Vian, p. 339)
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